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C'EST AINSI QU'ON PUNIT LES
TRAITRES!



Ï^EXEC
'DU TRAITRE. ROBESPIERRE)

Tenue par la leurs
crimes et fonfaitt ^mP'ûrMéicouvth

?

Suivie de la vfë prîf é du: scéfeat
3 heWï||ot..m V"

Iï a vécu trente-cinq aU$; sa taille étaie
de cinq pieds trois ou quatre pouces son corp#
jette d'à -plomb si ferme, vive, ec
même un peu brusque il crispoit souvent ses
mains, comrrae par une espèce de contractioa de
tiens te même mouvement se fàisoit sentir dans
ses épaules et dans son co! qu'il agkoît convuI-
tiv«ment à droite et à gauche ses habics étaient
a une propreté élégante, et sa chevelure toujours
saignée sa physionomie un peu renfrognée n'avoir
riea de reniai quable j ¡OR teiat élût tt?ids es



bilieux ses yeux mornes et éteints un cligne–

ment fréquent sembloit la suite de l'agitation
convulsive -dont je viens ce parler il portoit

presque Toujours des conserves. Il savoit adoucir

avec art sa voix naturellement aigre et criarde

et donner de la grâce à son accent artésien.

Il avoit calculé le prestige de la déclamation

et, jusqu'à un certain point il en possédait

le talent; il se dessinait assez bien à ia tribune;
l'antithèse dominait dans ses discours et il maniait

assez souvent l'ironie son 'style n'était point

soutenu sa diction tantôt harmonieusement
modulée tantôt âpre brillante quelquefois et
souvant triviale, était toujours coûîue de lieux

communs et de divagations sur la vertu le crime,

les conspirations. Orateur médiocre, lorsqu'il avait

préparé son discours; s'il s'agissait d'improviser,
il était au-dessus de la médiocrité. Alors il cou-
rait après ses idées fugitives, comme un homme

endormie après le phantôme de son rêve sa
logique était toujours assez pure et souvent
adroite dans ses sophismes il réfutait avec lucidité

«nais en général sa tête était stérile, et la sphère'

de- sa pensée étroite, comme il arrive presque
toujours à ceux qui s'occupent trop d'eux"



mêmes. En effet, avec tous ses graads mots de

vertu, de patrie, il ne pensait' qu'à lui. L'orgueil

était le fond de son caractère la gloire littéraire

était un de ses voeux il ambitionnait plu? encore

la gloire politique il parlait avec mépris de Pitt,

et il ne voyait rien au-dessus de ce scélérat,si cu.

n'est lui même.

Les prétendues injures des journaux anglais

chatouillaient délicieusement son coeur quand il

les dénonçait, son accent) son expression trahis-

saient la jouissance de son amour propre et pour

me servir d'un mot vulgaire Veau lui en venait à

la bouche; c'était un délice pour lui d'entendre

nommer les armées françaises, les 'trouvés de

Robespierre il s'avourait comme des madrigaux les

sarcasmes du duc d'Yorck; il 'se plaisait à peser,

comme tyran lui-même, dans la balance des tyrans.

A la fois audacieux et lâche, il couvrait ses

manœuvres d'un voile épais et souvent il dési-

gnait ses victimes avec haidie sse. Uu représentant

faisait-il une proposition qui lui déplut il se

retournait brusquement, et l'envisageait d'un an?

menaçant pendant qulques minutes. Faible et
vindicatif, sobre et sensuel chaste par tempérament

et libertin par imagination' Les regards desfemme$



n'étaient pas les derniers attraits de son p«uvoir

suprême il aimait à les attirer; il mêlait de la

coquetteriedans son ambition; il faisait emprisonner
des femmes pour avoir le plaisir de leur rendre la

liberté; il leur tirait des pleurs pour les essuyer;
il jettait dans les âmes ardentes des dévotes et des

illuminés quelques unes 'des bases de sa domina-
tion il exerçait partitulièrement son prestige

sur les imaginations tendres. Il choyait les prêtres

comme utiles à ses projets. Son style même avait

quelque chose des expressions de toutes Ces sorte*
de gens.

L'astnce était après l'orgueil le trait le plus

marqué de son caractère. Il n'était environné que
de gens qui avaient de graves reproches à sefaireï
D'un mot il pouvait les placer sous le glaive. Il
protegeait et faisait trembler une partie de la con-
ventÎGB. Il transformait les erreurs en crime et
les crimes en erreurs. Toutes les fois qa'il était

attaqué c'était la liberté qu'on attaquait. Un
représentant avait-il essuyé les deux coups de feu

d'un assassin c'était lui qui était assassiné; il

craignait les ombres même des martyrs de la

liberté; il affaiblissait leur influence il mettait
îa sienne à la placeil aurait fait guillotiner les



morts_ eux-mêmes. Pour le peintre d'uit irait

Robesfkrre, né sans génie de savait point créer

les circonstances mais il ea profitait avec esprit

il ne commandait point au hazird mais il savait

le plier à ses vœux. Totalement inhabile aux

affaires incapable de concevoir une idée politique,

il /wk .cependant r'attaeHé les moindres détail

même., au;4»ttc de soa ambition,

Il..+: jdué sa partie d'échecs les xaemhre»

de H «onyentioa ,étaient. les pions,, 1? peft*J

pie; ia principale fièce 3 il. est lui même £cà^

VIE PRIVÉE^
D' H E N H IOT.

Hsinriét ?éca trente-trofe ans prie
prè^ Pajis y sop .premier état fut.; cHe^t

attendu que ses maîtres étaient dans l'impossibilité

d'avoir une voiture Sortant de fêtât domestique

aux et après
barrières, avec intrigues,

il parvint au grade honorable de générale de l'armée



EXÉCUTION
P EST RAT T RES.

Du 10 Thermidor.

Vers les sept heures et demi du soir, vingt-deux

conspirateurs mis hors de la loi, sont arrivés à la

place de la Révolution au milieu des cris unani-

mes et prolongés de vive la RépubliqueRobespierre
l'aîné avait la tête enveloppée d'un bonnet et
ensanglantée d'un coup de pistolet qu'il s'était

donné au moment qu'il s'est vu abandonné des

traîtres que Henriot lui avoit ménagé. Celui-ci

étoit aussi tout balafré au .visage .ètblessé aux
bras par la résistance qu'il avoit opposée aux gen-

darmes chargés de l'arréter. Couthon étoit plus

léort que vif. Au total ils étoient plongés dans

là consternation la plus profonde; la lâcheté, la

honte et l'effr©i étoient peints sur leurs f igures

cadavéreuses. Les têtes de Robespierre, Henriot

Dumas et quelques autres ont été montrées au

peuple qui pendant tout le cours du trajet de ce?

scélérats, depuis lepalais de justice jusqu'à l'écha*

fâud leur a témoigné de manière la plus éner-4

«que toute son indignation et


